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Interview de Monsieur Ponin :

Je m’appelle Olivier, j’ai 43 ans et deux garçons de 9 et 5 ans.
J’ai quitté la Bretagne il y a 7 ans pour venir m’installer en Normandie.
J’ai un chat qui s’appelle Malo.

Mes loisirs :
J’aime aller en forêt cueillir des champignons.
J’ai fait 5 ans de baseball en niveau régional.
La plongée, le golf, la course à pied.
J’aime faire la cuisine, faire le marché.

La musique :
J’écoute de l’électro, reggae, rap, salsa, variété française, funk, Mathieu Chedid, Lenny Kravitz.

Les vacances :
J’aime retourner en Martinique pour retrouver ma famille.
Ma maman me fait des petits plats typiques.
J’y fait de la plongée, des randonnées.

Quel est l’objet que vous emmèneriez sur une île déserte ?
De quoi écouter de la musique.

Parlons de votre plat préféré… une potée au chou.

Quelle est votre devise ?
Quand on tombe, il faut savoir se relever.

Que peut on voir sur votre fond d’écran ?
Une photo de mes enfants.

Nous allons vous racontez les coulisses du «     covid     » :

Afin de limiter les croisements des équipes, les salariés ont demandé de passer en journée de 12
heures.
Pas toujours facile à gérer pour la vie de famille, la fatigue… mais chacun a fait des efforts.

Les Crocus     :

L’accueil de jour a été fermé a partir du 13 mars et ré-ouvert le 18 mai.
Les professionnels sont allés travailler sur l’hébergement.
Nous avons pris des nouvelles des résidents régulièrement.

Les Oliviers (l’UAT)     :

Ils ont accueilli les résidents qui sont rentrés de week-end
et qui par précaution sont restés en quarantaine avant d’intégrer leurs unités.
Puis le personnel a également rejoint les unités d’hébergement.



L’équipe mobile     :

Certaines familles se sont retrouvées en difficulté au milieu du confinement.
Une équipe mobile a été mise en place au domicile, sous forme d’intervention, sur des temps de
loisirs, de promenades à l’extérieur.

Le renfort : 

Les usagers de l’ESAT ont été confinés. Nous avons été aidés par le personnel de l’ESAT et de
l’envol pour le ménage et la cuisine.

Le télétravail :

Fabien va nous expliquer ses journées :

« Les journées restent les mêmes, c‘est à dire un café à 9 heures et je me mettais au travail. Je me
suis rendu le lundi et le vendredi à la MAS.
Je  suis  resté  en  contact  avec  Ysatis  et  Muriel  tout  le  long  du  confinement  pour  prendre  des
messages et j’étais joignable via mon téléphone portable.
Le travail  reste le même puisque la gestion de mon poste peut se faire à domicile grâce à un
ordinateur portable fourni par la direction.
J’ai dû gérer les salaires de l’IME, du SESSAD, de la SEAP et de la MAS.
J’ai apprécié travailler de chez moi car je suis moins dérangé par les appels extérieurs et j'ai
beaucoup travaillé par e-mail ce qui m’ a fait gagner du temps. »

Des petits mots doux qui nous vont droit au cœur ...

Et aussi des petits gestes d’attention comme de la crème pour les mains, 
du muguet, des viennoiseries…
Puis après le confinement nous avons eu le privilège de se faire masser 
par une professionnelle de l’extérieur.

Sandy, après le séance massage



Nous avons eu un don de la jardinerie Poullain de Petit Quevilly qui nous a bien occupé.

  

Les activités en lien avec la musique     :

Les terrasses du mercredi     :

En début d’après-midi, les résidents et les professionnels ont chanté sur les terrasses des unités afin
de soutenir le personnel soignant et de remonter le moral des troupes.

Dans notre  malheur,  nous avons eu des  belles  journées  ou nous avons pu manger,  bricoler,  se
reposer sur la terrasse.



Nous avons fait quelques piques-niques     :

Les jeux d’eau     : bac à eau, les rampes, la pieuvre folle...

Nous avons pu continuer à fêter les anniversaires de tous.
Nos éducatrices nous ont fait nos courses 
pendant le confinement.





Garder le lien avec les familles : par courrier, par appel visio, par téléphone, tout est bon...

Pour les sportifs     :


